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Élodie MICHEL, 23 ans, est une jeune femme dynamique et 
pleine d’ambition, originaire de Châlons-en-Champagne et 
rémoise depuis 3 ans. 
 
Après avoir vécu l’échec scolaire en section générale et 
avoir été orientée dans une classe spécifique, Élodie a 
réussi à décrocher un Bac Pro Vente et un BTS Négociation 
Relation Client. 
 
Mais c’est sa passion pour la danse qui l’a conduite vers la 
création de son entreprise SELEN’ART . 
 
 
 
 

 
Quand avez-vous décidé de créer votre entreprise ? Y a t-il eu un élément déclencheur 
et si oui, lequel ?  
 
Dans un premier temps, ma passion pour la danse m’a amenée à créer en 2009 l’association 
ADORE afin de faire découvrir ou redécouvrir la féminité et la sensualité de la femme par la 
danse.  
À cette occasion, j’ai découvert une autre passion : « l’enseignement ». 
 
J’ai donc décidé de « créer mon job » en auto-entreprise. SELEN’ART a été créée en mai 
2010 afin de pouvoir enseigner et faire partager ma passion pour la danse orientale dans 
différentes structures de Reims et Epernay. 
 
L’élément déclencheur a été avant tout l’association ADORE, mais également le statut 
d’auto-entrepreneur (faible risque, ACCRE, 1ère étape d’entreprise). 
 
Comment votre entourage a-t-il réagi ?  
 
Pour la majorité de mon entourage, j’étais « folle ». À mon âge et avec si peu d’expérience, 
je ne pouvais pas monter mon entreprise. 
En revanche j’ai eu le soutien de mon conjoint qui m’a énormément aidée au péril de notre 
couple (qui se porte très bien aujourd’hui). Ma mère a eu une remarque assez rigolote mais 
pertinente « tu penses à ta retraite ? ». Du côté de ma famille, j’ai eu droit à des réflexions 
plutôt blessantes « tu fais de la danse exotique » ou « ce n’est pas un métier, c’est un 
loisir », à des rires et des moqueries…  
Cependant, motivée et courageuse, je prends du recul et « trace le chemin de ma vie ». 
 
 
 



Y a-t-il eu des moments de doutes et si oui, commen t les avez-vous surmontés ?  
 
Des moments de doute, j’en ai souvent à cause de mon manque d’expérience, de toute 
l’organisation et des compétences qu’il faut avoir pour gérer au mieux son entreprise. Je 
doute de moi lorsque la fatigue devient insupportable. Je doute de mon avenir, etc… Mais je 
suis solide, courageuse et surtout très motivée par la joie que je procure à mes élèves tout 
au long de l’année. Leur sourire me suffit à reprendre force et parfois 3 jours de vacances 
aussi (rire). 
 
Quelle a été la plus grande difficulté pendant la c réation de votre entreprise ?  
 
Et bien, je n’ai pas vraiment ressenti de difficultés lors de la création de Selen’Art car j’ai pris 
le temps de bien me renseigner, de comprendre et de préparer. L’auto-entreprise est un 
statut assez simple. Les 3 clics par internet c’est simple, mais le faire avec une conseillère 
c’est beaucoup plus rassurant !!! 
Les difficultés sont arrivées après la création. Cependant, « il n’y a pas de problèmes, que 
des solutions » 
 
Aujourd’hui, quelle est votre plus grande fierté ?  
 
Mes cours sont accessibles à partir de 3 ans jusqu’à « pas d’âge ». Aujourd’hui la joie, le 
bonheur et le rire de mes élèves me suffisent à être fière de moi et surtout de mes choix.  
 
Selon vous, être une femme est-il un avantage ou un  inconvénient lorsque l’on se 
lance dans la création d’entreprise ?  
 
Pour ma part je n’ai pas ressenti d’obstacle particulier en tant que femme. Toutefois, je n’ai 
pas encore assez d’expérience de la vie pour répondre avec objectivité à cette question. 
 
Et si c’était à refaire ???  
On signe où ? 
 
Comment envisagez-vous l’avenir ?  
 
L’auto-entreprise n’est qu’une étape dans ma vie. J’ai encore beaucoup de chemin à 
parcourir et d’étapes à franchir. Je souhaite faire une formation dans le social tout en 
donnant des cours. Mais j’ai le temps de réfléchir à mon avenir.  
 
Quel conseil souhaiteriez-vous donner aux futures c réatrices d’entreprise ?  
 
Si vous sentez tout au fond de vous cette envie de créer, n’hésitez pas ! L’instinct féminin 
existe bien !!! Mais ne soyez pas trop pressée, prenez le temps de comprendre et 
d’organiser votre vie au mieux, cela ce ressentira au niveau professionnel. 
 
Pourquoi avez-vous accepté de prêter votre image po ur la campagne de 
communication Créer au féminin ?  
 
Il y a 3 ans, j’étais en échec scolaire. Aujourd’hui, je suis chef d’entreprise et épanouie !  
Je veux être un exemple pour tous ces jeunes qui galèrent et se sentent abandonnés par le 
système scolaire. 
J’ai accepté de prêter mon image car « Créer au féminin » est une initiative qui permet à 
tous types de femmes, de tous milieux sociaux, toutes origines, toutes morphologies de se 
réunir. Et mes cours de danses fonctionnent sur le même principe ! 
 

       


